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Texte à l’écran : Comité d’instruction Fonds MAIF pour le vivant, 13 mars 2024, Paris 

Son : [Musique enjouée] 

Texte à l’écran : Renforçons l’action 

Hélène Hannoir [Présidente du Fonds MAIF pour le vivant] : Choisir, c’est renoncer, alors ça ne va pas 
être facile. Nous avons fait le choix, on l’a dit hier, d’un jury qui représente l’ensemble de la 
communauté MAIF, à travers des représentants des sociétaires, des mandataires, des élus et des 
salariés. L’idée est d’enrichir les points de vue, en écoutant et en respectant le prisme et la parole de 
chacun. 

Camille Le Gouil [Vice-Présidente de l’association Connaître et Protéger la Nature] : Ce qui se passe 
aujourd’hui, c’est qu’on est en comité d’instruction afin de distribuer des enveloppes d’argent à des 
personnes porteuses de projets pour le vivant. 

Tristan Vétier [Mandataire du CA - Pôle militant de Lyon] : On essaye de présélectionner des projets qui 
nous sont présentés, qui ont déjà été étudiés par Nature 2050. 

Femme : Depuis la Seconde Guerre mondiale, la grande majorité des cours d’eau en France ont été 
recalibrés, linéarisés, pour faire des cadastres bien droits, donc on a des cours d’eau qui ne débordent 
plus dans les zones agricoles, dans les zones forestières, qui ne vont plus remplir les nappes 
phréatiques. 

Géraldine Bergon [Sociétaire] : J’ai postulé parce que je suis de formation géographe, que j’ai fait des 
études en aménagement et développement territorial. Pour moi, ce sont des thématiques qui me 
parlent, qui devraient être prioritaires, qui nous touchent tous et qui vont toucher surtout les 
générations futures. Pour moi, c’est hyper important. 

Florian Delepine [Sociétaire] : Je ne suis pas expert de la biodiversité et la question du vivant, mais ça 
m’a intéressé puisque je suis globalement un citoyen assez engagé sur divers sujets. 

Sandra Tulumello [Mandataire du CA - Pôle militant du Gard] : Je me suis dit chouette, je vais pouvoir 
mettre ma pierre à l’édifice, donner une voix et donner du sens au projet et pouvoir en débattre avec 
des personnes qui ont des valeurs similaires aux miennes. 

Carina Neu [Salariée MAIF] : Nos apports, en tant que salariés, en tant que mandataires et en tant que 
sociétaires, c’est un partage de valeurs, un partage d’échanges et d’idées pour pouvoir au mieux 
sélectionner les meilleurs projets pour ce dividende écologique. 

Femme : En améliorant l’infiltration de l’eau ici, on améliorera la qualité de l’eau. Ce qui est prévu, c’est 
de reméandrer les cours d’eau et de mettre en place des zones tampon. 



Femme : Comment ça se passe en termes de concertation et de sensibilisation aux travaux qui vont 
être menés ? 

Anne-Flandrine Briodeau [Salariée MAIF VIE] : Mon rôle aujourd’hui, avec les autres membres du 
comité d’instruction, c’est de travailler sur les projets, de les analyser, de comprendre leurs objectifs et 
d’apporter notre vision, notre sensibilité. Une des valeurs essentielles sur laquelle je me base pour 
choisir les projets, c’est en particulier l’impact au niveau des habitants, des écoles, des entreprises de 
réinsertion. 

Géraldine Bergon : Les critères importants, je pense, dans nos discussions, ce sont d’abord des projets 
portés par les acteurs locaux, mais plusieurs acteurs locaux, des projets globaux et qui, selon nous, ont 
une pérennité dans le temps. 

Florian Delepine : Le débat qu’on a pu avoir durant cette journée, ça pourrait être : est-ce que le projet 
se fera, y compris si on ne le retient pas ? On a essayé de prendre en compte le contexte de chacun des 
projets et les autres financements qu’ils pouvaient avoir eus ou non. 

Sandra Tulumello : Les débats que nous pouvons avoir, c’est en fonction du budget, qui est le porteur 
de projet, qui sont les co-financeurs et l’impact que ça va avoir sur le territoire, notamment en lien avec 
la biodiversité, pour minimiser ces risques-là. 

Femme : Les gens qui marchent et qui prennent des graines sous leur semelle et qui vont les 
réimplanter plus loin, ce sont des espèces qui sont très compétitives. C’est pour ça qu’elles se 
développent partout. 

Anne-Flandrine Briodeau : La journée a été très riche, très dense. Nous avons eu des résumés sur 
chaque projet vraiment très intéressants qui ont permis des échanges très constructifs. On a pu aboutir 
à un choix de projet. Au final, j’ai autant appris que, je pense, j’ai apporté. 

Sandra Tulumello : Nous sommes dans une entreprise à mission où la convivialité et la bienveillance 
règnent. Nous avons souvent des échanges approfondis, dans le même sens. 

Tristan Vétier : On a échangé en toute bienveillance, en toute transparence. 

Géraldine Bergon : On peut s’influencer mutuellement, mais on n’a pas d’influence de la part de la 
MAIF par rapport à nos choix. On a quand même une vraie liberté. 

Tristan Vétier : Je trouve ça très rafraîchissant. Ça me remotive en tant que militant MAIF, en tant que 
sociétaire engagé. Ça montre également l’engagement concret de la MAIF en tant qu’entreprise à 
mission pour œuvrer pour le mieux commun. 

[Logo MAIF, assureur militant] 
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